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sinon la premiere, ä feter ses soldats de la « mob » et
ce doit etre un precieux reconfort pour ceux qui com-
mengaient ä douter d'elle. E. N.

Petites nouvelles
Une nouvelle emanant sans doute de certains milieux de

l'aviation militaire annongait recemment (voir « Soldat Suisse »

22 juin dcoule) que la question d'un nouvel uniforme pour les
officiers d'aviation etait ä l'ötude depuis quelque 'temps ddjä
au Departement Militaire Federal. Bien que la necessite —
disait-on — d'un nouvel uniforme etait reconnue depuis long-
temps dejä, la question, pour des raisons inconnues, ne sem-
blait pas aller au-devant d'une solution.

Les raisons, nous les connaissons maintenant et, des ren-
seignements qui nous sont parvenus, il ressort tout simplement
que le DMF ne pense pas et n'est nullement disposö ä changer
l'uniforme de nos pilotes militaires. La nouvelle lancee peut-
etre un peu temerairement par quelques aviateurs militaires
n'ayant qu'une Sympathie tres restreinte pour le col montant,
n'ötait done qu'un ballon d'essai auquel le DMF a reserve le
sort qui convenait.

*
La question de l'admission des medecins tessinois prati-

quant leur profession en etant porteurs d'un certificat d'etudes
italien aux ecoles d'officiers des troupes de sante eta.it discutde
depuis longtemps.

Pour arriver ä une solutiori, on avait envisage entre autres
une revision de l'art. 131 de l'organisation militaire ou des
mesures tendant ä faciliter l'examen d'Etat pour les medecins
tessinois titulaires de certificats d'etude italiens. Le texte alle-
mand de l'organisation militaire faisant loi sur la matiere
differe du texte frangais en ce qu'il y est question d'examens
d'Etat, tandis que le texte frangais parle d'« examens exiges
des medecins ».

Le Conseil federal s'est prononce recemment en faveur
de la version du texte frangais, plus liberale, et a autorise le
D6partement militaire ä admettre dans les ecoles d'officiers
des troupes sanitaires et veterinaires meme des sous-officiers
n'ayant pas passe l'examen föd6ral, mais qui ont obtenu de
l'autorite competente tessinoise l'autorisation de pratiquer la
profession de mödecin, de vetdrinaire ou de pharmacien sur
presentation d'un certificat d'etudes italien.

*
Les statistiques ont quelquefois du bon, car c'est, avec

une certaine stupefaction que Ton a constate, selon la « Ri-
vista militare ticinese », que lors du dernier Cours de
repetition du Reg. 30, 1020 soldats sur un effectif de 4284 n'ont
pas effectud ce service pour un motif ou un autre. Des 1020

manquants, 342 ont dte dispenses par le Departement militaire
cantonah 473 par les medecins le jour d'entrde au service, et
enfin 130 out manque sans motifs, ni excuses valables! Nous
comprenons parfaitement que la « Revue militaire tessinoise »

se soit emue ä l'annonce de ces chiffres astronomiques et nous
souhaitons que cette annde, les autorites competentes se mon-
trent un peu plus sdveres quant ä l'octroi des dispenses
medicates ou administratives, afin que le Rdg. 30 ne se trouve
pas ä nouveau rdduit de l'effectif d'un bataillon si ce n'est
plus, au moment de son cours de repetition.

En Russie, il a ete
procedd cette annee ä
des essais d'artillerie ä

tir rapide contre les
chars. Sur 11 pieces qui
disposaient de 35 ä 50
secondes pour tirer cha-
cune 6 projectiles, on a
obtenu les resultats sui-
vants:

3 pieces ont donne
chacune 6 coups au but,
dont une dans le temps
record de 35 secondes; 3

pieces ont donne chacune
5 coups au but; 3 pieces
ont donne chacune '4
coups au but; 1 piece a
donne 3 coups au but et
enfin la derniere ptece a
donne 2 coups au but.

La batterie a commence le feu entre 600 et 700 metres
alors que les chars dtaient naturellement en mouvement.

*
En Grande-Bretagne, les unites subalternes d'artillerie ont

ec6 pourvues de postes de radio, mais ces derniers ne sont
consideres que comme complement des autres moyens de
liaison, car il est evident que la radio est par trop susceptible
d'etre troublee par l'ennemi.

*
Au cours d'une experience realisöe aux Etats-Unis, un

groupe de tireurs a tire cinq salves ä 300 metres, sans
intervention de nuages artificiels, puis 10 salves avec cible mas-
quee par des nuages, enfin 10 salves, les tireurs eux-memes
etant masques.

Au piemier essai, on compta 198 coups au but sur 220
(90 %), au deuxieme 53 coups au but sur 440 (12 %), au troi-
sieme 11 coups au but sur 440 (2,5 %).

La conclusion est que des fantassins tirant au milieu d'un
nuage artificiel perdent leur munition et la gaspille.

On s'en doutait, mais encore fallait-il le demontrer! Ah!
ces Americains!
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Unteroffiziersverein Herisau
Es ist von ganz bedeutender Wichtigkeit, daß sich der

Unteroffizier jeden Grades auch, außer Dienst die Mühe nimmt,
an seiner militärischen Weiterbildung zu arbeiten, um im
gegebenen Falle innerlich und äußerlich vorbereitet vor seine
Untergebenen treten zu können. Das lebhafte Interesse an den
Vorübungen und der große Aufmarsch zur Felddienstübung
selbst belegen diese Erkenntnis. Es haben sich auch
Unteroffiziere des appenzellischen Mittellandes für die Uebung
interessiert und diese als Markierer mitgemacht. Wir hoffen, sie
bei anderer Gelegenheit auch wieder in unsern Reihen zu
sehen. Gerne sind die Kameraden von Herisau bereit, ihnen
das geistige Rüstzeug zu vermitteln, um dereinst in eigener,
noch zu gründender Sektion selbst Felddienstübungen
durchführen zu können. Der jungen Sektion Appenzell und
Umgebung dagegen war unsere Uebung zu beschwerlich, sie hat
unsere Einladung noch im letzten Momente mit einer
fadenscheinigen Entschuldigung beantwortet.

Der Uebungsleiter hat nicht unabsichtlich gerade den
Abschnitt Stoß-Ruppen für diese Uebung gewählt; er hat dabei
wohl an die voraussichtlichen Manöver der 6. Division dieses
Herbstes gedacht und wollte den Unteroffizieren heute schon
einen Einblick in dieses Gelände vermitteln. Eine ganze Reihe
Spezialbefehle für Feldweibel-, Verpflegungs-, Autodienst usw.
sind den einzelnen Funktionären bereits einige Tage vor der
Uebung. zugestellt worden, damit auch diesen Spezialaufgaben
eine gründliche Vorbereitung zuteil wurde.

Der Anlage vom Samstag lag die Annahme zugrunde, Rot
beabsichtige, von Osten in unser Land hineinzudringen und

Erspartes Geld

verzinsen wir zu vorteilhaften a

Bedingungen AA

Schweizerische uoihsbaeh A
Stammkapital und Reserven Fr. 200,000,000.—
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